Holigaes en Turquie, surtout en Syrie, et les chrétiens en gé- | 
EE ie Di ne ‚5 KI 
néral da gs. dats: de,Fu is et de Maroe, contre le fapa 

RAS j $ 2 } 
et PF AafDarre des popula la 


ns et des princes musntmans, 
„France cherche à aag dranegpaglusiue 





Mais nous savans bien quelle y échouera, qu'elle y échone- 
Bn eee poùrghoi? — pareesjdon,p'est mg dups de la, 
B eet “qùe te mhäbine ‘est trop wnsparegt. Cqòs, twarfefois, 
Are BWÂt pas mis -empêrher de faire Aerden aus prétefkions. 
„londen de nas goisins si alérteset si exaltés.. Ce sónt ces: 
zprelentions, qui ont surtout fdit:ta foftune du projet de creuser 
En alen:Egvpte, an heu d'’y construire un chemin de fer. 
“oaMniete' reginredes bévnes va si bien son train en Algêrie — 
nr Vacquit-de Ia conscience des puissances européennes, je 
le suppose — que dans cette calonie, terre bênie, / ne setrouve 
vaujourd!hi aucun prgpridtaire francais quê'ne desire que les 
„danglaia vieunent predre la place des maîtres actuels: Et si vons 


Heus deimandez poorgeoi, il vens répondront-à l'instant : «Oh ! |- 


si Jes ‘Anglais: venafent dci, nons: ferions notrefortane. » — 
„Je demaudai un jourau propriètaired’ur hôtel à Oran , s'il 







Le discours que S. Ede oe apostaliguca adressé an roi” 
{aw gemrde corps diplo: mige) „hi drP Fien dESainlant. 


No Fier E A ; 3 
Noüs remarqüons la phrase suivante dans Ja réponse du roi : 









spteulations à terme sur les chemins de fer 


etspr Ja Rente, GE 
EE óstithe à 40 millions, la perte qui a en lieu narf ks euis def E 


bourse. On cib un banquier de conr étrangère, qui vient 18 


‚Kont nous prêsagsraginned’ hoigaederkonnesitelligenoegpartirjamrhrligdga, von An Beli Ue A00 EOD Te: 
“ quút est si heureiïsement &fablie entre tons Tes cabinets, sera de On lit danae Sidcle: dn Lee ie À 


»longue durée, et que le Giel eontinaera de bénir nos efforts 
» pale consotider chajttejour davantage cêlle pal généräle, 
» quisest In vraie sontcer dp li prospérité destbus tes. états et ‚du 
» bgdheur du monde. #*5 5 de Ed 
t, darts celte que le mia faîte au discourade M; Sauzet,.pré- 
sident de ha chambre deé Bóputês Ee 8 

« Jamais la paix n'a êté plas fermement assise qu'elle Vest 
aujourd'hui, etsi,dansle caers.del'année, nous avons été 
obligès de recourir à la voie des armes pour repousser nne in- 
juste agression , la promptitude avec laquelle les hostilités ont 


été termintes, est devenae an-nouveau gage de lä stiúbilite de 


la paix génèrale. 

“Comme vousl'avez si bien dit, il appartenait aux progrês 
de Ia civilisation, d'effacer entre deux grands penplès, si dignes 
de:s'estimer , les: demières-Praces de ces Ahtiennés ahimositós 


‘était'en trainde. faire sà: fortune. —:« Non, nme répondit-il |-qufi-ont allumé tantde gaèrres et Gáubd tant de maûx’, ct de 


»vivement et: jamais je ne laferai ici, àmoins que les Anglais 
…n'yvionnentse L'étrange langage! et combien il diffêrede 
celui de Ax presse parisienne ! Mais ce qui est plus étrangeten- 
case, a'est que-les hommes qui,-à Alger, demandent les Aftghais 
-goar ntaîtres, appprsienhent-au mênie parti qai, à- Paris „tein- 
pête avec!tant. de vage: gontre: la.tgraanie etl ingatiabkotambi- 
zion-de la perfide Albion: Pourtahtsquel'on y vóflóhian , et 
-eelte circonstauce:cessera de paraitre êtrange. 5" 
Quel est l'état deehosesactuel? _ … gen 
Les propriêtaires algériens savent, et sont intimguent con- 
‘vaineas, que dans: cette colonie T'rdministration fohtinuera 
d'ötre misérablement conduite: jusque dans un averir indéfini, 
et peut-Ôtre:á tout jamais, si là France y demenre Limaîtresse. 
Mis savent enoore. qe, si l'Angleterre venait :à'romplaeer la 
Fraucedans le: Nord del’ Afrique, tout y prewdtait súr lechimp 
en meillear aspect, une meildeuretournare: Un cimiferee êten- 
du avee toute FMriquc septentrivnaie et‘centrade sekait nr des 
grands -rásaltats de ce changement ; 34 piopriët on genéral, tt 


gele: des colis frangais en partienlier,'seraît-assisctalors: sur En 


des basds nussi so!ides que Je mont Atlas. Or il est:de 1 lere 


„aussi heureuse qne possible; il ne snfit pas d'etister; et tráîmér 
une existence misêrableen Algóérieest eertes chose cent fois pire 








faire-naitre à leuk place cette bienveiltanee réciproque qui 


deur assurera la jonissanee commune des bienfaits de la paix. 
Dans ‘le eumrs de. ina visite:à ta reine d'Angleterre, j'ät été en- 
touré de la mahifostatiod de ce sentiment & j'ai pu reconnaîtrd 
que les: nvantages de I'heureux acenrd qui’ subsiste aujonr- 
d'hai entre les deux gouvernemens y êtaient justement afpté- 
eiés. Ge 45 à 


‚roi; n'a fait aucune allasion à-la question de | enseigneinent. 
— Un journnl fais les rentargmes-snivantes : 6 
«ll parait que le langageattribuê au roi Louis-Philippe parle 
‚Journaldes Dehats, n'a pas euda portée que cette feuille lui a 
dennée: En fèlicitant M.-De Belleyme de sa rêétection: com\hd 
| vieerprösident , le roin’aexprimé, àcequ'on assure, qu'un 
sentiment „personnel qui n'avait aucun rapportâ la politiqde 
du utinistère gu de la mmajoritd de la clrambre.» … oan 
Le Courrier Francais feit de san còtè quelques rêflextons 
sur ce sujet, qui mêritent d'être citées : 


Î . L'archevêgue de Paris, dans le discours qu'il a adressé au 


pour, des frangait qúe de végéter dans leur paiys-IT ne faut dotte [n'est doue pag.rogal G'est pou? nans nne iùviacible faison de 


pass'dtonner qee les Francis quivse sont établis en Algêrie, 


‚n'y pas roire, Nous: nereannââssans que: deut partis :quî puis-| 


qu s°y sont iris dans les affaires etohopeuvenitfuörd: s'én reti-:|-sant sjonter. fohà Lezadtituide de,ce: propos; ce sont les onne- 


verià présent, ‘kmis qr snriffrens de FAorrd 


. dis-jep qa ees-Eranaais,: cédam à “hu fore ds efreorstarntes, 
„imposent silenceàdeurs sentimens patriotigtes, désifent tes 
„Anglais pour gouvernans. An point de vue de Fexistence ils ont 


complètement #aiaoe ; urais sous hera pport dh'gatrietistrie its | dorg,nwisd 
omt décidénaerit tart; Mais d'ouvortpre derma vel hes dok heeg zo | 
autres sphòtes;d‘metien; == vù: les: hommes: vont oublier: Adutr' 


patrietisme dans testealités positives de: | existence, er eit eu 
tra lésidées nénvek dw siècte, ont ronsidérablenrentimadiftë les 
préjngês vationaux eten dépit du partì de ta gaerre enIran- 


oe, ‘én dêpibtbertnutps:leurs: pratestations brûlnmtes:de :patrio- 


tieme,-eu dépit deteutslénr Fureur costié nous le Franciis 
tout comme 1 Anglais: — pense uu fond-que: te ‘premierde- 
vait del’ hemmepst dó: vivre:bien Let “honnêtertent 5 hä pr= 
triewtent après: ; he RAAS 
Si je me Buis étenda si: longuement snr oe: parti'anglais i Al- 
ger e!estqnej'enpbre: die ces rehseignemens serv ieont d ou 
rie .bes.peix- des deuix:gowvernensens. Bed uilfears-o'est aft su- 
„jer de-eomsidöratienieutièrement nonveaust ttr cet ob” 
‚ L'Angleterroset la-France, ou:platôt leurs ‘gouvernemens ne 
doivent pas, à l'avenir, entrainer -étourdimeftt”: leurs pipalà- 
dos dans.des spéenlauions-de:-vutonidstion; peer tes wbanden- 
perensuites-.ou:sis Pe font, ils nele ferönt: pas impandtneht:” 
sQnela Erande prènne garde avant iqu'it soitverdppeund tlr 
bes Francais: räsidant à Alger, — ni :surtout“tes habftans 
ötrangers, …….në!sò vósigneront toujours à être pilläs par des 
admisietneteursindignes.: :: 5 Ven vp MAO 
Que Jas elraratrres frangaises vexatnirtent ta guestion, avant 
quedenöatssóitsarssreindde!: |: Ee eed 
Oa ntrend-quokgres résultats de la présénce dif maréëhal 
Bngeaud, dans:tarnesirelle sèssion des -dépuròs fnntenis! Or: vin 
Jusqu'à direque le maréchal fera quelques. révélations., Je;nlai 
pas besoin de vous dire que tout a étò dit et redif an ajeh.de In; 
„quúëstión dn Maroc. Vaus avez pn remarquer que és Francais, 
Bot pas dé'pariëket pour attendre ; déjà ijs ont épuisó le fond 
de ‘bétte WHEdOf ; ‘trop longtemps ilé er ónt rúinportüué ld’ 
monde. Quant à celle d’ Alger, il n'y aque les évónenttis cut’ 
puissent émdégider Au vestesì: lo-maréehalse présente dans 
les clenbres;te naserstguegoar:y vépóter ee que le roi Louis. 
Philippe lui aura suggéré d'avance. Pourrait-il: en: :Ôtreàutre-: 
gren t;:d;un homme. qui:cstseldat „-et-favóri; de-roi?. Et sur 
d'antrissatères bn'} a peut-blrb; Wirt toute D arinde fran puist: 
a Aprile hontrie dude igadordit EE 
“LKlgerie estanssi riche de meurtres que. de laariers, segij. 


sede He Efe Zele “e SA 


AA EA ” 


par Ia, valeur frangnises, Presque chaque nuit ÍÌ se commiet ann 
assassinat à' Alger. On-a peur d°y dethëurer; mais doitun s'at-! 


eric W'dutpe Chose; Tà où se tröuve le Febut de la öciélé eu; 
POEME era Aike oen le 
v Vree ár Pm mem. voomas EEA 


En regard deeette déprécintion du système:de colonisation À 


gui par Tee” Pr fijns ler colainie afieide — döprécia” 
tion que nous aimened!etoive. cónsidéroblement exagêrêe, —'|: 
mond reproduirons idd WeBel intéro', “ne pillieatjon|,. 
da ministère de la gnerre en: Brance, sur tes divers-modes de- 
colonition en Algérie; dooument fh pire dits le Moar’ 


Universel, 


: B rei rr, 
: ERIS EI MERE on nd ef ED ket 
de Noavelles dé France. 


NN ie Paris, 4 janzier, . 
Le ler janvier delaecasion du: nòüvet an’, le roî , lá réitie, 
entanirés’ des pries bepeindess D 
règu suúccessivement dans fa stile dn tkône les grandes’ deputa- 
tions de la chambre des pairset de Îa. chambre des dêpatós, 
tous les corps administratifs jeafSiTres , militaïrsé, &tc. A 
quatre heures, LL. NM. ontrecw le eerpe:dipkomatiene. >: - 


ntt 


Sted’ àcHhid-|-mja dela vayau 

nistratig asen: vigueur en ch pays, Ae iep frastbpasske’ stonken, '| snak: Noes,ua:aommen gas danb desssberets:de la-couronrie:f ‘toin, 

‚de nous la prêtentiod.de:cannaitre Vopikion: personaetle de} 'j, 

S. M.-sur son ministêre! Ce que nons affirmdns;- c'est: qa'en ! 

France uy roì.ne jette d'impolrtesbe à:la tête db persónne, en- 

Aealdedes; ae de la représentation frationale, 
5 










Lstr Beb adeddsarres 












eee de 1 Flite foyale, ‘ont 


pb oi festa 


supposant d'antres intentjonsolleGuivotedairjene son rôle de 
ministre; mais qnl fusse Lomber de la bouehe royale le,digdain 
fr Bb adveksarres politigtes, fi !'personne nes y trompera.» 
! EaDitdië ei piïine eN bedrenieg seven DAN A07 
L_eNouenousres pligfdbns dificiternent des paroles, ait moins 
impradentes; du’ Joùrnal-des Débats. Nons voudrions qtre ce 
journal, organe sérieux du ministère, mit moins souvent en jeu 
Ja personne,du roi, Le Journal des Dábats pröfère-t-ik dócidé- 
mênt le gouvernement personnel au gouvernement parlemen- 
taire ? IÌ eomproinet', noï-seutemént le.ministère, mais, la 
royauté elle-même. Lecompsrendra-t-ìl?» i 

«On assure: dit‚lp Revue de Paris, que le cabinet espérait 
que la réponse du, roi, an discaurs du président de la chambre 
des deputés, contiendrait une allusion wuz círdonstanees prés 
sentes, de natnre à Iyi rendre quelque force ; cette autenite à été 
trompêe. L'article.fort peu parlementaire d'tm journal minis- 
; tóriel £ajsaig, l'objet de toutes les conversations: Llparaitrósul- 
: ter des renseignemens:qug transmettaient à deurs eollógues les 
rmembres.:du. bureau, qu'on anrait, pour le. besoin de Ja:sitna-, 


| tion, attribné un aenstpolitigue àdes mots de biemseillasice 


‘persopnelle justifiós, pari de longs et houorables. services On 
's'accardait. à reconaaître.que l'éplatante piblieité -donnòeg 
lune eirconstanne aussi simple indiqnait des inquiètudes quí sé 
imanifestent de-plas-en plus, et que les-merbres mêmò du ca, 
|hinet.ne:fagt;anenaseffors our djssimaler.d.…t 5 
i__— Oa lit dans un ‘des journanx de I'npinion: catholique de 
(Erances. zhe Ado LAU ens Caen En 
‚'e Op met de nouveau ep avant lainnom de Ml. Rossi pour le mi- 
inistère de 'ingtraction publique; « … rh u 
E „Qu parle-nussì de.M.Janvier, Vun des amis les plas dévoués 
ide Ml, Guizot.. et rar p oon 
‚Le mainistère est, dit-on, détermine à retirer ká. lob gar len- 


iseignement, Il est probable, tontefuis, qu’ il attensdra: delwate:de, 
‘l'adsesse pour mettre à exóentiun cedessein: :Rdtiter Je projet, 
ic'est asqncr que le cabinet n'emaotente pas: la -fesponsabitité, |: 
tet donner à croiroque ge.prajet était:louvre particuliers de Ïl. 


ter Had 


\Vil ain: Bish ate Mrezaerne AE 
„webben portefenillp. des: travaux :publies a ólé offert à M- le 


eme 


‘&chouer, nette combinajsan.. G'estilé quatrième refus :êprouvò 
par leeabinet. …… …iuce-e 1-5 #7 (Oonstitupionsiel.): 


___=Ôu assarait anjonrd’hai à 


Les,nominations. de (quatre aen ded avrrêtees, ét 
\paraitcont après ceíto diseusston. … — (Cousrier Frangáis.) 
"ee Le contte-ambrat-Depetit! Thouars, arrivé le 3 à:Parie par 


maière visite à:M. le-ministre de la mrarinë.. … - 


On n:annoncé qhe les nêégoeiatidns commerciales avaient été 
reprises entre les cabindtdp Paris et de Bruxelles, mais on nous 


assure aujourd’ hui quo;les:pverdières confêrencos qri ont eu 


lien pûtre'le'commissaire frangais ef les:dólégaês du gonverne- 
ment: belge font:eraindre ‘qu’idp-he paryieune pas:eneore de 
longtemps à s'entendresariles:cohpessioas!róoiptaqnes, 
In parle, à:Parie, dupe péuyjtion auwechambres; cad vertede 
signatures; du petit dt dr moyencómmaerce,:derlamagistrature, 











«Liseg, et‚demandez- tous sí. jarnais S. M. a pu tenir le langa-. 
‚ge qu'o® vse lui prêter. Quoi! le roi, súns- provoeation, sans hô- 
de chereher à pourvoirà son existenre, et de dóstrer de'la:rendre |; cessité,; par pus: dèvoûmentà M, Guizot, anraìt déclaré qiie, 

veux [aí lui supposaient des voeux contraïres à la stabilité mi- 
„nistórielle jougzent le rôle de dupás.? Le mot n'est: pas poli; il, 


té etlosamis dumigistòre: Wonyle-mot niest pas [qui sontient;la politique du cabinet. apait;failki donner J'avaf 


tperdreieroi w'est pas libre de; 
rompre avdcle 29 octobre, dikequ-anjoue le rble de dupes en lui EK 


comte, Darn,, ‚M,Duman-aanaie pris alors définitivement celui: 
‘dek instrnction publique, Le.rafus'de Mutecomte Daru a fait, 


la chambiee;qua:M. Vitet, can- 


sviller-d'ôpat,  dêpate, de, In. Seiten Indâsienge, serait nummé. 
nainiskrede linatraatien pnbliqve après de vate de | adresse; 


|.de.Bord, par 21, pamkre 10 donngesà'M. Odilloa-Barrots,;te 72 00E 


Ja malle-paste de Brèâtleds vena le même:jeur: frire sa pre: 


de la bourgeoisie, pour-emander quels toi metten terme aux 


De Ate 3 
… L'arrivêe de lamiral Dupetit-Thouars adanné naissandg 
gk bruits peu ragëprans pôar le ministères ébrandé. Voici, paf 
&es Iruits, ceux qui ont acquis le plus d'antorité : - 
Le: cabinet, sachant que FAngleterre avait refus be próté 
“torst de Taäti, croyait pouvoir prendre ane large position daf 
la Polgnésie. En conséquence, M. Dupetit-Thouars regut'df 
instractions verbales qui lui enjoignatent de saisir, si eltë 
présentait, Voeeasion d'établir Ia souveraineté directe def 
France à Taiti et de planter le pavillon frangais sur nne 
île de la Polynésie. La qqgngduije des Anglais ft naitre | occasil 
qne sonhaitait M. Gnizot. L'amiral fut placé dans l'alterngtië 
ón de réculeër devant l’Angteterre et de’détonstdérer notr 
villon dans 'Oeéanie, ou de prendre possession des ét 
Pomarò, ‘qui violait de la manière la plus flagränte le traité’ 
protectorat. M. Dupetit-Thonarsyurait dösiré excuter de,mf 
me ses instructions cn arborant le pavillon. francais súr Ia: neff 
velle" Calédonie. It expiêdia un brick vers cette île ; niais pré 
vòfant Tes 'émbarras qrë les’ Anglais bus susciteraient à Taif 
il né erat Pas ‘dernir comyfliqnër Ia ‘situation el ajousna V'ex 4d 
ditiön prujetêe. Kien. n'ógala doûc là sti péfaction le T'amird 
lòrsqu” il apprit N'äésavéu el le rappel dont id avait élé frapid 
outrigeusemmedt, Terts eslan:, vt den HATEN ONE 
La positioûd’un militaire en désaccord avec le gouverne 
au sujet‘d’un acte diplornatiquúe, est toujours fort dilBeile,, 


. 





























souvent mieux vaut supportet'silencidùséihent an blâme imi 
rité que d'exposer Te göîverneïhent à deg difkenltés dont. il $ 
recounaft ii päfssaint ij sortir avéc honneur. Mais Damiral de 


EE - 


elare, dit-cn, dqû'it në peut 'se taire parce qu'il a. ait egnnaj 
tous les officiers sous ses ordres le sens précis ‘des ‘instructief 
verbales donnés pac U. ied IN gerolt. daitleprs inusite{ 
chercher à digsimuler an fan qui est ala copgaissance dp tof 
TP átat:major et même des'équipages de, la diviston des, mers, d 
Sud. Le góuvergement a €n,sang domte d'ezeellentes raischij 
‚pour, iodifier ses projets à l'egard, de Ia: Polynôsie ; con rad 
sus, il doit les exposer sans chercher à nier ce que toutes Mik 
rölieences du, monde np saurient empêcher, d'âtre connk 
Voilà, assure-t-on, dans s'exprime l'amiral Dupetiëk 
‚Thou re eg OR EE didi Elan . 8 { k ij : Kd Á j Ä 
je Te Jor nal.des Dehats eoustate, In, majorité de 53. 
obtenue par, le ministêrp. dans les bureaugg:+ Nous n'a vaas Hf 
„besvin, dit-il ensuite, de commenter, longuemenk eg zóen! tet il 
est asaez tanifigtjfe Un, wourent d'indéoisiop.dans la.maja 


> 
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Eee à Voppositign, dans Ip, dermier, serusia qui a eu.lieu-pef 
la formatign dy burgau, Apsts-caste première bpreure, lesdadl 
net pent autpdie agen nQnfiapoe le jonn. de Ja disenssien publi 
que; il pent sepréarnter vôsqlument à Je, Grilaua,: La majdeÂ 


golf 











servatrieg, est ralliëp,; la sitpntion est rôtablie,e… …-: 
: > CHAMBRES FPRANGAISES. A A de 

La chambre des députég s'est rénnic ik BÀ BihE fue, da jd 
ses bureaux, pear nonnnêr Tá comntisátör ) 



































oan RO } targée de prépar 
gerade dit VEPohgt au discours de la Gonronne.. ER 
nd terr enten Ki 


ces prégentait un aspect anime, comme aux jgurs des luttes 
plus vives. nt eem nn, 
: NM. Thiers, Billaalt, dé Rémusat, Vivier ë „Jolis les aspiraf 
aux pbrtefgaitles, blâtént ain miliet’ de Prodpeerdin Von sent 
tenait avec passion. Etn A: be 
DOE voraità valttitdde rilate de l'opposition, qn'elfé 

un parti pris, cle avatftarrete d'hvandd shrdida 8 pou 
quê Bideau ef tö'mot d"drdrè Bait donne de notiimer X 
bresigonsetvatetrs darls tes bureaux où les candid 


vernementauraïent la chance d'êpre ioumòs. en 
La discifsstofi’a été loúguúe dt'átiimde dâng plusieurs barca 

et surtóat dais les 2e et 76, MM: lès in{nistreë des affaires élratik 
gêres ct de l'intêrieuf Blaieút, dfns lo, Alet, MI, .Thiere stro 


Remusat dânk fp'fe/'D IED OTE TON dk 
Dans’ Tete Bieb SM, St.-Maro Girardin; ‘passant en’ red 
tantes les relations du éabinet avec l' Angleternar, de uraitd- clk 
Miltijd'etleb'alfairde ULT arlf, bláine bef gr 
 dûfuistèré sbr tÒúd des'points; il ne evinprend, pas qn’on.n lk 
pas exigë arie indeimnnitó de l'empereur du aroe; d 
Personne, ne demandant la parole, on passe aux: voix, M. $ 
Marc-Girardin devient tout à coup Te candidat de T'opgositj 
MM. Thiers et de.Rémnugat votent pour lui; il est-pammé, co 


missaire kri ntre Md Debolleyme, oqngidat ond 
Nn Mang 


servateur. CR vit 16 voix ; M. de’ Satvandy T. 
das be bink ij Poohsdrvaldies: Ee ke Be: 
_trphtdls P8EBUredù, ML. Cordier parle de 1 éeole polytechoigdik 
he ie bae organisation des impôts et contre Valliange al 
‘glaise. M. le maréchal Sébastiani est nommó commissarre ne 
28 vblx contre 9 donnêës’a'M. Lesnier op 3 à, Mi: Goor de’ li 
evil.” 1070 ee EN En Ea KERN seins eh Sap OEE 6 
Voiei Ia réenpitalation de l'ensemble des votes : On'tro 
191 voix pour le.ministère et 189:voix pour l'oppasition. 
jerite: 524jvois;;d5-en JO tant Ate perdwas.t, edes sont en:pa 
pour. |'oppoeition.pten;partie pgulesministère, — «ic 
Voiei commant,est;compusés |a cqümiasion de }'adrdsse s' 
1er.burgaw méln.M.Peyramont, par £0.vaix oontre 14: donhée 
M,:Abatucei,; le-2%,M,.d’-Angerville, par 19 enntre 16 donséef 
‚N,Billoult,le39.M, Gaultieride Ruwilly, le 49 Fôlix Réal 
‘2h.vois contre. 1â doon ées-à: Dubois de.Ngntes, le 5°. A; Lat 
nalla par. 20 ooatre 46 données à A Lestesrie, lo:Gr A: Ma ol 


4 & 


St‚-Marc-Girardin, par 20eentra 16 données à M,de Bekleyr 

le 8°,M, le maróohal Sêbnstiani par 28 contro contre 9:donné 

à M; Lasnier, le,9° M. Häbert par 22:eontre 17:donnóeg à'(A 
Î ZA 


Bethmant. … , 
KL 


_D est assez diffinile de dire quelle est la signífication des óf 
tions que les bureaux de la chambre des députés viënnent # Á 
faire, pour Ja commission d'adresse, L'annég, dernière, on, 
pit dire gu'elle, lait ministérielle ; anjourd’hui que les Dedi 


: gues s'ontracroisent, que les coteries s'organisent de tust ; À 


pasts, il:est à-peu- près. impossible. de classes:les députósie EE 
sont appelés à rèdiger l'adresse. Qui se serait attendu; 5 Ì 


exemple, à voir M. de $St‚-Marc-Girardin, l'un des rédacte 








bt Is re vaal e neg + 


dbats 
parler et Evoler contre, le zchbinet de 1. Guizot p u 
ä 
Peri qa, faît cependänt, et cette défectian Fóarrait bien 
Attainer, 


Suivant d, pete. 


rd hate dans 


Sués 
von d dai 


ot : 
de iamgpremiëre réunion qui a eu lieu, fes, la commission 
utieatin'de pak qu'elle demanderait au ministère la com- Í 
pridë slef’g s docunienset des pièces relatives aux questions 
tide ii Contiènt le discours de ta couronne. Elle a 
ih @ment qu ‘elle iuviteraif les ministres à lui faire 
8: jour où ils seront prêts à bai donner des esplica- 
pitque M. ‘Fepröstdent deonseil et M, le ministre 
Ktrangòres pourrönt se rendre au scin de la com- 
Bae Tas i6janvier. 
ba chambre des pairs n'à pas eneore tenu de séance pu- 
qui omt sen HL novus sommes bien infornués, les, conversations 
sits 3 d daùs le sein de ses bureaux annoneent des dispo- | 
des dápul près analogues a calles qui ont animé la chambre 
raitrel dans ses prewidres. séances, La noble chambre pa- 
islêre's si, être d'avis- que la politique de cangessian du mi- 
[est Ee, loin, et qu'il est temps de l'ärrêter dans Îa voie 
9 C@thinission de la chamb 


&age., (Revue de Paris.) 
le fe des: pairs chargée de ròdiger 
rune d'adresse en réponse au disevars Á Ë 


de Ia couronne,S st | 

he naré hé heure au palais dú i Lite hourge blie á entend fl, 
es mei hal président du bonk inn de la guerre, et MM. 
rilde. a re. des afaires. êtrangères, des finances et de la ma- 
ols. 


ie hi 


viert tE. ets We Tet A 
oustitutionnel le ministère son difficile. 


En AE 


qui reprósentent son gant dans la commis 


das 


:coatinision. de. \adresse a choisi Mi. Le comte Partalis 
EREN se 





ma 
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Nouvelles A'Espagne. 
“Madrid, 28 décembre. 
taines ds deputds da: 28': &: offert‘de |: 


st, 


Lars 
yi inté rr ales: län 


oe dóPausermintenment léor- Bernina: Hon á 
tn à la ehambre, Interpeltá à ce smjet.pár M, Òltense,' 
ens du oppak. 8:exprimê. tant ie. regret. que ui inspire: 
Bied lon tout-à-fait : ‘inattendue, car clie ne-pentavoër 

de: Bmiatifn eid äe par qelqnes expressions &thapgêës aù mi 
cesFdans Ja ‘châlsùr der inipkosiBhkigd. Te gouverhe-, 

Tt rai plas pròfind respect pöur le parlement # àver 
leriient ne Ì CnC gouverner, et il espêre que le concours du par- 
ier, Rinyaore As: po Meme teile Bone fh: les rófor- 

Vg telt lioratious p politiques et sociales qu'il a. entreprises. 

PRET ro des. dômigsions des 17 députòs dbsaintistes n’ a 

“u produirs sur la chambre ure profonde:ì mpressigg,,, 

Person ges dèmiëssionnaires- orfefatt peu dé cas des “hauls s | 
ages qüi, drën,. Ke nt taltreifigipu® les engager à re- | 

irs démissions. Ce’ niëpris,, ée amada. dee pros ant : 

plus remarquable qu'il êmane dem parti politiqne 
Ka: uppose éminemment -monarchique. Mais le gonver- 

8 8E allir8” cet affront, car il ne doit jamais supplier 
ee de s. les chambres. Les gouverng= 

diene s'ils venlent obtenir la, 
s 1 gotvern ement cesst dor ses 


Pas dladómigsien de quelques | 


bte ‘donné 


Une Fésolat 








tllieitations et pn ‘ib ne 
“Sputés plnsd'i importan 
‘opinion; Emise par la 
gent à la grâce accordé 
ses cojnplices, cette pp 


dn 
ce que ce fait.n'ep a. róellement. Quant 
presse, périodique,de. France „reláiï-' 
ee par. la:reiné uw: colanel DE is 
agro inion doit” 
le 1 ‘opt pas besbin,” poùr iré Jhuinaind 


Eangais viennent leur 


välsaons donp ces jaufnaux débl 
“ Binn nous et avec indé 
sd Bbamplification Lof 
Us du- droit de fai 


atórerà lenr: cire embrahod Î 
pendance, sana Îaîre le. moindre- 
8 {uotidiennes,Lorsquede roi des fran-. 











ai, ? re  grâne, s'estsitinguiëtó dâl"apirhiolr 
gnols BEN woin' en agirions nous pas de même ? 
wk Kij Pes. été, ‚prbgenté ‘gans cette séange 
qe Tone Ad gelid ait, #6 maintepamllest ajgurnó. paar quel 
eee 8, La chambre ne doit pasgenmenn aatla djan vier.” 
laag un nouvel acte. de clème iv ment : 
gee ‘royate porte ce"qúl afie: : p En, 
N Klien ke bios de. tonte.peine aux persons Tan 1 dies gp 
\êres revoltes des fj vinoes de Logrono et de Huesra, 
weet WS öner tet olfieiers- de Farmóe, dés Pot 
> Ces Pabiros' et ‘des principáux instigateurs de ces revrd 


seront immèdiatement reùdaes à la liberté. » 


à Un EE Mi eBrites- des corlòs: jusqe an 2 janvief;” 

a ej op lede des’ attendait, à la.prégentation du 
k elk r Me généfalement surpris et donné même 
ni à des conjetures sur \'existence du cabinet; déjà l'on 






Het ] zn enbutellr “les bruits ‘de tiodification: ministé: 
Rd rêuni 
Nt gerseildonnait,unegergistance appa- 
Vranke Nt pouvons assurer que cos rumeurs n'ont 
nein CWERT. La suspenskdo des sèances et leur ajourne- 
„kmvier. Hânnemtà plasieurs cüuseg Quelques’ rpg: 
les sont á faire dans l'intórieur de la salle où la 


Hen prs tent? ‘hes: séánees/! gest. ä ce quia déter- | 


ergs. ada hel eind tomos lj digegssiën; 
ed r Îieu | landi, dans Je sénat, sur)’ trticte relatif;:à 
\f pairie ;'il dösire ógalenient assistèr à Ta'discüs- 
de laighepdiaan du clergi, „ … (Correop. part.) 
a accordé la grand'eróix de Charles LIL au mi- 
de: iaire d Espagne à Lisbonne, Luis Gonnie, 


A borie, de Mad 
er bug Mar 
en Oifoian aire Gon elja: 


Stat 







Be et 
2 he 







id, le 29 décembre, qa’ aux enviróns de’ 
Bijnen: antiament, As’ opposes à Ja we tof 
el HBspagne our ve ic concerne. e: 
ner éefte plachfoers. ia : 

La € ee vie le (gênérat. Concha. est nommò éapitainé-; 

af logrie, en templacement du baron de Meer, | 

hen hand hi hd venait d êtro 





EES? 
e 
er Re” : 


„er 


la chambre sept députés qui lui-fussent plas f 4 










































ntstbe | 


L Fbataet 
n | blicité Hei: rônglie, 


Jt — Dané phesd dek 
ge eáthorty pn nb pbl gd" o’ re 


É kee -d'état ‚plapdismádiatensantan-dessous dagrand- -dnc,et 


reet ets seated od dte catie tik enn ee 


Oh te Hide 


> Ci sBauvee:de Hodridsdu 28 diende, 


En atau Ops 32i RI janss.,= ats np a dj à à 60 ĳ wit 
ENE 


Dette sans intêret, 7 Fi 





. Neaveltes dáste.:… PR 

Les AN de Chine: donnent:lan résunté détaillé du 
traité de commerce enneta entre lès Bints-Unis et byyChié-Ge 
traité contient des, dispasitmns trêssfayonables aux: ‘ohjets.des 
Etats-Unis. Un article du Lraité les plagasaus la;proteetien spó- 
ciale dee, aritorités „chinoises, qui devront les dêfendre eantre 
tonte | insulte ou injustice des:Chinois. Hest permis aux citoyens 
des Etats-Unis d’ axqir dans. des cing ports. des-cimetières, des 
hospices, des maisqns, des comptoirsj. ils, pourront -aller!,et 
ventr dans les cing ports et daus le vaisinage immédiat ;- mais il 
leur est défendu de pänétrer. dans los villages: ‚Le pavillon des 
Etats-Ünis' restera neutre dans Ie cas où la hadde éclâterait 
entre la Chine et une autre natjon., 

Les auteurs de crimes ou dèlits, seront puns par leargouver- 
hertient respectif.  ° 

‘Les Ehinois coramuniqueront avec fes, citoyens des Etats- 
Uris' prär Tirtérmëdiiire de leurs eonsuls; mais les communi- 
 catfúns passeront par les mains des autorités locales, et seront 
apprúuvées paf ellës. 

‘Les citoyens des Etats-Unis commiupijteront avee ds Chinois | 


par Vintermódiaire de leurs consuls. Lescitoyens des Etats- | 


Unis pourront employer des Chinois “letfrés pour apprendre les. 
tangues de l'empire.D' autresarticlebont sppfioriau paiement des 
“droits-8'importätión et d'8xportation.” °° 

! a bes nionvelles'de Canton ne sont pas satisfaïsantes. ‘Sar | 
‘Perbplacement des anèiens comptoirs on élevait de nouveanx 
bâtinrens. La population s'est assemblóe, elle a affiché des pla- 
cards dans lesquels elle menagait dé tér les entreprenenrs s'ils 
continuaient.les travaux. Il 
et: frangaises considérables dans” le Îèuve: ces forces seront 
toutes prêtes à agir en cas-de-bésoït. 


—0n a regu deë dépécties de Calcutta du 18 novembre: Les | | 


donvelte sáillants. 1,’ Inde est traaquille. Le nouvean gouver- 
hdéut “git “Henry Hardinge, commeriggif , à y-appliquer sa 
(litje pacifig ue. Il y avait toujours dans V' Afghanistan de. 
shu tdis Fûke sijne et de Î'effervescence, gegendant Dost-Moham-, 

‘med n'a vait/plhs rien À redouter des ‘irgupes. insurgêes, _ … 
'Lé ra jat é ‘Bertinmipore: verait d’ ééhappier par ua suicide au, 
jgemeht'i wallátdnt ënfin Tu attirer ses eruautês, et le geenen, 

entre 4 'ila a or ids. En ied 
iin toujours. dns 

ze rattes dn Sud: 


Sh n 


ede Sydney s sou 
| ie érän bles konnen dans le | 















pa. $ rrd ar ee dl 
[pii Bra bas © le ii Bu “a eLeHaj ri 
ispanier et enfermê ah AE KOT 
ho ueeortevtaler ye sfifes” Smtiaee ê Her | 


bes Brest lp MPA BEU vniges pätini Tes-tronpes dé 
bad ras; éCdans le Seind les maladies sévissent avec „beaucoup | 
Hiwteneite: Tes’honimes valides ‘de quelques garnisons et ‘de 
phustènrs rêgiinens sont rêdúîts an dixieme. 


— Les affaires à Macag sont dans un Kn déplarable, 1 je: 
gouvernement est, littêralement. en!êtat, ‘de. banqüerqute; il, ny. 
a pas nu_son de disponible. pour, ppyer les „misórables troupes 
qhi' ont “hónpienr 5 Atnivogne de porter. Priatdoene: portggeiss 
Les: nissen sont 


Ls jie les , depeis, le ms mais d'avril at, ze tepupas iRa7- 
nù enl de se son er En 
. … (FriendofG oop hina el dong: Kong, Gaste? 2 octobre): 


dj ek wee 

ie ‘Nouvelles el fits divers. 

Iwaas avons, des nouvelles de Lisbonne jug on, 25 décem. 

bie” ie 

: 'Lès efforts ‚Faits. pour miainténie les fonds 3u,cours: élevá, 
udder * on les dvait fait arriver, ont, òlésans. rêsultgit. Le5p. Ge 
st töinbé de. avéc vendears. La ‚rage des compagnies par. 


petións s'est gk des häbitans de. ‘Lisbonne: ik vient de se; 
former! dins cétte capitate unè socióte de banque per actions … 


$. 


hu chpiital’de 20,000contos (près de, 113 millions de franos)s 24 


heures après, IM approbätion dönnée par! la reine a8 projet. Ja so- 
biete Ötait constituée. Cette fièyre est plutót indice de la situa- : 


DRE Nd 


mbre ef Oporto, comme acensé de couz- | 
a Alf gngter acanntê; aide va 
jgsier: a 
ha. aynat poen boet: de faire 
toso outfast célès: 


On écrit d 
Lesl, 137 sine 
ápporter des, ehangemens à Jap 


EE ® Bk 





brer hier à 1’ ‘belise des dorainicairis falepoessentalenselle poel 


m plorer du ciel qu; l, daîgne:óclairer- les repnbsentâns setbdue: 
ûspirer assez le,ganformité desentinsens poarnktenimdelimo- 
ifications,à,la Ioisar, Jes gUGTeB; ge. a entraîné: la-ruihe-dé nos 
uvriers rafineurs. 

‚ Cetje solenpite gvait : att, ré us aambeuz “concaurs de fidòles. 
UA journal flerpa pd, ann qrune „Souseripliog a âté on 
verté parui les princin ux,.raf Fineurs, afin, de venir. ant spaaars 
serhensen A Après la „eélébrationde, ‚la gaesse,; 


jj de leurs où vriers en „de 
ne première ietribuion e pain pen hiewaux. nbopaaisens. 


=—n On Genit debaudante, fe20 desetisbrre > tint adik 
Le L'angien:n voyersderbacerpe st Koepp; eonnas 


: 


qu'il ajonbvem 1888,dans:lalfbide "Eis: Napoléoh 


Kôté comme Oonk ateur. 


en 


jd ótÓ carna | 


pre ps Hen 93 
r 





vemeoida 
tes; ‘uitis 


ereté. » 


te-ogniqs. geb bönansiege Printer den jes. 
gouvernement dege, Senton, a Rs wet mesures de 


à (iis ek Gónttbes” dnftens 


gaen 2 ages te cler- 

figane a Hbarté de. 
ignes de foì, an. ‚Sd 

aaterdes aellemoof dans ane eafìtate’ del’ Allemagne mêri- 
ionale de prèêter |’ np WOL IPEUK LE zE 

‚—Úne ordonpaned du ‚ du.grandsdaode.Bades: institue an 





In ebde éne. Rat des nouvelles 


ri aura le double caractère d’ autorit! consultativeet d antorité 



















a des Kirces navales américnines f: 


Jes Tetires de Chine di 30' septernbre_ ne contiennent aucune |; 


ióu ‘fkcheuss du marchê. dun Aqwéraire, que d' un état de choses 
ros Ôre, „soit sous le räpport, ‘des finances , soit spus. galg, dela, N 


L dd „ariel anglian avait élà {riin® dans, eg prisons 


„per le rôlé 


OEE MK: +} 


de AE 


et ate 


sit UE ze. „Er te sl R a. ERE vi ie de il 
Hiks 
dar! ant on 


lié, ji us les 
|A ae 5] 


iepe bete 


ie ressort, ir dönidera; « en cette dernière qua 
conflijts qu pourront, £,Slever. entre} les. autoritós, 
diinistratives. et militaires. … 
nme collège consultatif, il se coraposera. de12 membres 
sialire „et, afplus, de 6 extraordigaires. Les merkres or 
din és se ebmposeront da président du ministère d'état, gei 
prbgidera, également. le. conseil d'étnt, des 5 miniakses , et de 6 
Hen bres.nómmés pör le grand- dao, Sn 
î Comme autorité appelée. à décider. sonverninement des eon-- 
flits, il r ne ge ‘composer. que des 6 membres,n'ayant: pasde por-. 
tefeuilfe,« et de 8 membres extraordingires. eenn 


ue Bes ‘nouvelles d'Alexándrie “nous confirinent que M 
Bourne, l'agent du post offiee de Londres àvait fait dre can=‚ 
téntion postale avee le tice rof d'Egypte. Gette convention al- 
lait être: étpédiëe pour \V'Aiigleterre afin d'être sonmise à la 
Patifiention du gouvernenrtent. Les clauses de cette con ventión 
ne söttt pás aussi avantagguses.qii’ of 'Pavaîl pense'd'abard. On 
dit tontefois que les bases de la conveillYon soht lés’mämés ir 
cetles de Ia cor véntion-faite avec le guidvérnéinethi ffAK hispoue 


le transport des matte de IEnde passafit par'lä:France. Le pa-: 
cha pereevra. sur les lettres allant dans’ Inde par l'Egypte, ou 


en ‚venant, 6 sbelfings par lettre et un shelling. par jaurnal.; ik 
se. charge du transport des malles par l'Egrpte. Les premiers. 
transport seront affectnés par un messager anglais. 


ke général O'Donnelt, gonvernenr de’ l'ile de Enba’, a’ 
renda une próclamation_ datis laquette if dötlaré qree, à partir 
du ler janvier, tous. les: bâtimens qui ârrèverönt dans eette Île 
avec des esclaves à bord, seront confisqués Cette mesure.a été 


prise, probablement à la suite d'une demande pèrempteire 


| | adressée par, le comte Aberdeen au nom du enbinet mie ae 
gouvernement espagnol. _ dd ee 


— Les nouvelle de Gintersala vònt júsqu' à Ia dato du, 80 b oc-, 
‚tobre, 'À: cêtte épbque, ‘Árce; ex-prêésident de cette rópubii ne, 
avait fait ume tentative pour pêtiétrer däns V'êtat de San- al- 

‘vadör:; roais il:avait échnuê et avait été réduit à ‘prendre la 
[fuite isslèment. Par suite de cette tentative, le gouvernement 
‚de San-Salvador avait envoyó le général Montespin contre 
HSihtemala, dont il avait en vahi leterritoire. Repoussé plus, tard. 
par le général Cârréro, il consentit à onvrir des confèrenees, 
‚pour un traité de de qui a öté ‘coneli, sauf ratiliention. _ 

i (Et Heraldo, vak dèc. ) 


Le dernier, rapport du secrétaire. d'état pour la zuariae. des 






Et aig-Unis ‚gansjate que les forces navales de oee nn 
ebroltent Aliellament ep: A 
Vaisaauz de ligne es Gi An een ee el en WE d 
EERE ot on eiemrepd. e ma darf. ANR 0 JAM IODUON: 

Ki oghles, e ; 

MSS dE, Bstijdern oo otk KEEN pi dirk. 

’ Eelder zl dje dier. roviehientet tf 
| Ratiniena da. transport «Bi: Vafsdefm did bronipóre. +7 . Ne & 
‚Bateauzà vapeur armés. . 8. | Steamers en fer... ee B 
Kk AR Total. … . 68. Total. ia 


ar ard = Ïgs forges det terre de. Û Union winäroatna and ata: 
‚| jourg: hai en ä régimnensd’ Ansen 4 eid aint et. 
12 régitensde d ragons. 7 


‚_— L'annèée qui vient des’ oder: yu mourir 19 pairs 
Igdeterre; Tenömkrèides prs actaels tat dé 566, savoir 3 pers 
idu:väng royal; 27:-dues; 37 niarqúis;- 212 comtes; 60 Vicomites' et 
[{226-beróns; depuis gas sir Robert Peet'est prómiëk Mirtistjë i 
In’ a'pas été cròë:de houventrr pafts, je 

‚- Ee doyen de la chumtre' des pairs ‘est le Haron’ Manie” 
ford, qui sera bientôt-dáns ‘au 80 anmêè-Après lit vient pd ting, 
‘d'âge l'archev êque d"York feet dins ses 88 arie.” 


Jl y a encore en ce mgment dans les divers: chantiers da ia 
riärine rûgalé. de ta Grände-Bretagne; 75 navires en constroc-, 


| 
5 tn; 'snvófr!: 22 vainsead®” de ligne, 15 frége ies, 25 eloüj ps de, 


guerre et 13 frégatesà täpieùr. On volt afirauté ‘Snglaise 


né se ‘nibnttt: pas dis spogée à ‘réduire Wà: marine, malgrá I” ora: 


pre quel Te éabsinöt fr dán ais lui dònae ‘en ce möment. ° eh 

Prio de Jer en { Angleterrè. — On lit dans le Weihsman qu ik. 
a eù réceimmment une haussede 10 sh. par tanneag sur le prix; 

du, fer de Galles ; tandis que dans le Staffordshire. la hausse est 
ge 1 Lst, cette Sadee est dans une très-bonne, situation et. 
‘on. parle, d'une prochaine auginentation. de salaire len ken 
urriers. 


u Oor vient d'éerouer à la'prison dö Bida utr adresje : de, 
"hôtella ville d Elberfeld à Amsterdam;qui s’ était rendu vóupa- 
lesd’yn vol de 9900 fforins:dâns la chambre d'un’ mâtdtiand” 
erlinois; Il a:èté arrètb à Zaridert, à I'hôtel'dù' Lion d'of, pen-” 
ant qu'on relayait les chevaat de sa Vöïture: On’ a Aroivë’ sûr: 
wipresqub touto: te sonomó'vólóe et Hà fat Tavette ps eon. 
piet. 


zb 


Lifes je hel ‘de Eondieis? font mention d’ une ike: 
Anansi hat rn vient d'être commise sur la. pessagao du, gpi- 
de Normandie — lequel se prétend fils de. Launis XVI: 


(de Mar ilk Antoinette, et hóritier légitime du trône de, Franog, 
— Cet attentat a complètemenit échouê. Le due de Normandie, 
goutient que ce sont ges, ennemis politiques quiont. vonla le faire, 
pssassinef. Qhdi qa? en ëdit, toujbars est-il, que c'ést Ja’ epi, 
game fois que ce personnage éehappe à Ì arme des teurtrieks. 


| —0On’ écrit de Bruxelles, 3 janvier 4, ed on ar eIOT 
‘Pendant, presque tout son séjour à Paris. le roï dea Belges, - 
; sóutfert d, un tefrgidissement; et d Sham gatharre. S,lbtns. 








1dins prósidé hier Je capaci. dek £ inistres.. er oi MBABD ; 10 
ú Le pn aids biarles pred En: n'a rogue gue les 
pere a sa maison. zn ì zi en 
sjournakx ont onrotenf al a 
dnsp rd ed Alen emagne pes  Malarlie de l'es- 
ke bor Ine. Le. sqrYDIr,Â en ek, 5, rles terribles ne, 
éasionnées pic npe g: zhu cantegieur du gros bé-. 
gil, à Ar wytenpaenten 1814, 1815:et. 
1816, a 4. ement ereen des experts. Noús, 
ns os, Veirrai ettre de M. Imlin, vétéri- 


nguó de Strasboarg en relations nen 
Allemügne: 


ï apt 
rende zj hen Tae petten 


« Strasbourg’, le 28 décembre 1844. 


p „I est’ positif gol te (yphus règne en Pologne, en Silósie et 
en } Bohème. Lesjournaux allemands en parlent depuis la fin de 


Yautomne, et rapportent, aujourd'hui, sur des on dìt, son inva- 
sion en Autriche, en Baviëre, en Prausseeten Saxe. Cependant 
ces ondit ne sont confirmés par aucun rapport officiel. Il ya 
évidenrment de F'ésagration, dans les articles des joúrnaux al- 
lemands. Le directeur de l'école. vétérinaire de Manich’ (Ba: 
viëre), avec lequel je suis en correspondance, ne me parle ni de 
typhus ni de cordon sanitaire, dans une lettre quej jai regtië de 
Tui au commeneement de ce mois. 

s La Gazette de Prague, du 10 décembre; contient le premier 
rapport offieiel sur 1 épizootie qui règne en Bohème. II rêsulte 
de ce rappört que, jusqu’an 24 noveinbre, Te’ typhus avait arta 

qué 1,544 tâtes de bétail : 75 avaient été abattues, 60 étaient 
encore malades et en traitement. 

» Áncune nonvelle authentique ne fait mention de l'invasion 
dè cette mnaladië en Bavière: Le Wurtemberg et le pays de Bade 
n'ont encore pris aucune mesure, et dans nos départemens.de 
Est, nous ne sommes-heurensement menacôs que par les jour- 
naux. L'épizootie aphteuse et la pleuro- -pneumonie ont apparu 
sur plusieurs points de notre département ; 4 je suis fróquem- 
ment appelé peur ces maladies. 

‚ »Lesjournaux vêtérinaires allemands. sont tous da dernier. 
tr imestre et ne parlent. pas encore du typhus.» 


_— M. Ennin-Gridaine, ‘ministre de Vagrioulture-et dn com- 
merce en France, vient-d' envoyer en Allemagne M. Yvart, 
mspecteur-gônéral des écoles vétórinaires, et M. Renault, 
directenr de l'écale vétóérinaire d”Álfort, pour étudier la mar- 


Us 


dispensabbe delui opposer. *_ ” 


… —Letyphus ópizootique, berit-on de Bruxelles aussi: ‘préoc- | 


enpetes chefs des bareaux de l'agrienlture, au ministère du 
eatemerce en Belgique; ces hureatx ettendent: ávee une‘ vive im- 
patience le rapport qu'une commission de la sociêtë centrale 
d'agriculture prépare en ce moment. 


D’up autre côte, M. le ministre de Vagriculturea instastiment 6 


prië'son collògae des affaires étrangères, il y a plusieurs jours 

döjä, de de;hatider aux ambassadeurs, aux abens diplomatigaes 

dt sax cohsuls rósidant dans les pays envahis par la maladie, 

enn Tes. renseignemens sur sea döveloppemens et ses pliases di- 
erses. 


Ön consulte Ies vétérinaires les plus expórimentés poar: 


vediger un programme sanitaire, indiqurnt toutes les mesures 
qu”il conviehâra de prendre à la frontière, Ce programme sera 
adressé aux cultivateurs et publié dans tous lesjournaux. 


— On lit dans le Journal du Limbourg : 
‚Be toutes les'adininistratiuns eorùmùnales de notre duché, 
celie de Heerlen est’, sans’ cnritreött ; dellé qui dóploie le plus | 
d'aetivité dans l'intérèt de ses adrainfëtrów’ 


administration a congu et róalisé l'idée d’ instituêr ùn’ mafché 
hèbdomadaire poar les grains et les légumes, Ì lequel marché 
sera ouvert mardi 7j Janvier soan et coutinuera d'avoir lieu 
taus les mardis, … … : > Re MONA 
-On wa t qa’ opplandir aux effacts des En dalaipes commu- 
niëlux de Hêbtien. L'ötablissenrent d'un marché aur graïns dans 
eette commune, est.bien prapre à favoriser les intèrêtsde 1'n- 
geiculture des envirans de Heerlen, et l'on tië-saurait trop: en- 
gager les,fermiers à fráqnenter ce marché; pheaiei eden ih - 
paren pourtécoulement.de leurs produits: :. —…” - 
chi le marché,anx. grains de Heerlen ne peut que nuire à 
‘Maestricht, mais nous ne pouvons pousser -l'égoïsme 
ir 'à vontoir que d'antres localités sacrifient leurs intérêts 
mid des nòtres. Ge qu'il fant voir. avanttonte'est V'intô- 
ienlture, ‘Or, cette indgstrie, si-ëlle:ensoie ses pro- 
nk 1, enne, quantité: sur le marehó de Heerlen, attirera les 
are s chez elle et écoulera ainsi facitement les: richesses 
da sel Hisgbourgeois. is 
tes’ döhaistres? afrivós dans là Her-Noire, pit hed Trips sbar 

di ófië vógnè dernièrement, sont imimenses, et- Ehaque jodr à on 

Goït fa aarelle de queläde: nouveati malheùr:” - 

«: Lébriek sarde S. Giusefipe, capitaine Ánt, die 
ëë ‘áborde par. ùf aùtre bätimeni, près de Sisopolis, se tronvait 
dans le plas rand póril, ét 1 équipage avaitdù I’ abandonrier ; 
un àùt re: 
lement fait fiWEfipe ddins ces mötmes parages. 

- A" Ak, Hut ‘bâtirnens niouiftós dans le: port okit ‘en leurs 
ehaînes bi'isóes:; & les capifaines ont dû alter les faire échotier 
duris les vases de Phoros, ‘vis-à-vis Bourgaz,'afin de suver leurs 
équipages. 

Ah avire russe venant de Sóvastopal „avec nn chargement 
‚Be bais de construction „a pórt devant Akili, et Fòn n'a pn! sau- 
bid qua guelgaes voiles et. des cordages. En autre , chargà.de 
eg! „a spmbré au,‚même „endroit. ‚par. le dnit ds: ‘piuslóurs vâlos 
denuqui s'ôtaient declaróes à bord. … … ven: 


Un gstter russe allan: à Galatz a fait antie pròs de-Mosse- 


vria. 
Enfin, ona recu l'affligeante nonvelje que tenf bâtimens, 
dont'on'ne dit pas Îés noms, 'Ataient pérì du côté de Niada. 
Malhoureusement ces sinistres päraïdsent he pas être les senls 


et on perle encore de plusiears aútres en eülieuà Ta |. 
même. bpopie, et que nous ne tarderons, probà babl bloemet gan àl 


commit, 


gie de Larane, le 31 ‘décembre 1844, à r Obserdatour 


des’ 4 

Kn nj qüeldnés’ instans avant anze, „heures et demie nous 
avons redpenti une assez forte sèttikse de trémblement ‘de terre. 
Lá diredten ÖRREdomme toujours, païallète à àl'axe de la chaîne. 
Le barüntië 
serein ; jamaiäjd e megitre d' 'homore nous ! n n'eùmes un hiver 
pluedoux.s COTE R pe, 


— Un fait intéressant, nië 
prva penai Vexistened des éé 
dêr eh 


hi présent ar la saps art des 
dits pan 5 
ristätée par M, Rochoux: qrit”6välud:Te ombre de ces 





celhleslkeerokeopiques à ‘800 millions envifóP;il-y en nurait 


e write TS 00 
LetelhaiëÂlesì 

deafileinerts-trösadifros. C'est detrië! ls” zg, 
terdaösion de:ees basketter, : que se di 
Jaiveset sanguins, «sur! ved 


raupéès atitdár de chaque beá neh térrhiinale. 





. 
8e 





en Ce n'est. plas pars 


siännes et millièmes de sec murdlp 


Elion de mares. Ila lógüe 
. qhe année de service, oë qui fait environ 40, 000 marcs peag,ce- 
 luiqui conduisait ses ofmieen, 

eux 2,100,000 ‘marcs, ‘et 
qhe, de l'épiznotie et les mesures administratives qu'il est in- | 


“successivement montrés-à Paris, à à Londres et dans tuutes les ca-: 





tre'elle ‘golli= 
citait et obtenait Vantorisation d’ établir une feikeatx bestieux | 
qui „tout. d’abord ‚fut três-f/équêntée: Aujourd'hui ta mième | 





dsanego, Äyant 


sdónEon hé co naît pas ér'dore le ‚avait óga- 
lend am jon a bgn | main du plasillnstre de, ges khalifa. Qa'il prolange ses jours). 


geef ternpis, àffoijque te viel nie soit pàs trop | 


umoris, vient 


1t'1á rencontre Tolime Pes eellules, sont forméee | 
ifs ‘résnltant def in-: 


8 vajsscaus. nit 
























temps. M. Baudrimont, de l'académie des sciences, offre-adx 
personnes économìes de’ leutsinsians, un.moyenstrês ingénieux |. 
de se rendre un compte exact de la moindre durée. Son instru- 
ment se compóse’ d'urt- disque: tournant sur: lui-même en une 
seconde, et d'nne détente portant un ‘pihceau chargé d”encre et 
lâché de manière à venir toucher le disque ; si la détente est lâ- 
chèeen tempscon venable,et qu” un chronomêtreindique le nom- 
bre des rêvolutiens dur disque, I'impression: laissóe par lé pin. 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse d'Amsterdam du 4 pmen 


conas : 
vi baan 
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‘if Dette active, ,.. ....…« 
Dito dito 

































































ceau indiquera la fractidu de seeoude cherchée. DE een 5 59 dh 
— On lit dans te Journal de St- “Pétersbourg : EN TN ‚5: 
Nous nous empressoris d’ ànnoùcer qu'il vient de: paraître dn TDi je ie eed Se | 
nouvel ouveagede M. le lieutenant-génóral et sénateur Mikhai- Eays-mos. Syndicat hp "41 
lovsky-Danilevekg, sous letittside Relation: de lá première guerre | DDS en al 
de V'empereur Alexandre contre Napoléon en 1805, rödigèe par. Soriété de Commerte .. . ál, 
ordre de S. M. 'empereur. Se conformant, pour ce travail, aux [eten fer da Rhin . …. hi 
et. du Chemin de fer ne 


vues éclairées du Movarque, J'auteur a tracé le tablenu de cette 
guerre avec la plùs s stricte impartiatité et uire ‘véracité incon- 
testable. 


‚Act. du lac de Harlem. „ 
vOblig. Hope & C.1798 & 1816 5 
Dito dito 1828 & 18295 | 


nnnnannitmkenen 


Ainseriptsau Grand Livre . . 6 | 
— On écrit de Hambourg, 28 décembre : jmke dito. .....6G 
Il parait que Salomon Heine a fait ä’iinportanies dispositions ä Ditpinscriptione 1991 chr 5 
testamentaires. On assure qu'i| a laissé à tous les établissemens |, _E prut de 1840. ‚4. 





fd. chèz Stieglits et Comp. 4, 
Passive’ . . . e' e * e … e … s 5 
Detta difféxée àParis … | 
Deferred , ‚ss... 
Ardoin ...%.. ‚5 
‘Obligations Goll. & Comp. ‚5 1 
Autriche. » Dito eeen demen Ee 
Daenen. auÔrand-Livro 8 
Actiens 18386 , 


de bienfaisance de notre ville, er à à ses employös, environ. un mil- f on 
à ces derniers, 1,000 mares. pour cha- 


. 





Espagne . 
Ses trois gendres recoivent entre ' 
e restant, qui pourrait bien encore | 
etcëder dix ‘táilliona’ de mates, est laissà dgn. fils pour.Jacon-. | 
tinuation des affaires. nn 

— La Presse, vectifiant-une ‘allégation contenue dans une’ 


oee 


France. « « 
Pologne 


É Ĳ 118 Flo 





: gênéalogie de la famille da: Napoléon, ditque, contrairement ‘Brésil. te entrer B aa. 
‘àcéqui aètéavancé, le mariage. de Lucien Bonaparte, aveo Portugal « « Ohligatinns à Londres .…. . at 6oi 


Alexandrine. de Bleschamps , fut. très-bien recanna par. l'em- 
pereur et par toute la famille Bonaparte... 


— Les célèbres j jumeaux -siamois Chang et Bass ei se sont 


Les affaires en fpnds kallandsis étaient aujourdrkui de peù; het 
et les cours n'ont épreuv Presqu’aucune variation 

Les espagnols, avec quelques affaires en ardoins indétermìnés, ses Di 
soutenus. 


Cours del'argent ; Prêt à garantie 3 à 32 0/,: rol. 8 à 310; $ 
pitales de l'Europe, après avoir gagná des sommes considéra-. [24 fa. hi kl ade aar: 


bles, se sont fixés dans la Caroline du Bud, et ont acquis près de * perniers pris à5 heures: 2} fo 65,4, àts “gocisté de Commreroë 
Wilkes, une superbe propirièté. Ua journal américain annonce | Ardens 5%». * Á 
‚qu'ils pnt épousó les,deux soeurs; les austòres puritains du pays} SOCIETE, DES EEKETS2URLICS A QEAERE HEURÊS BTrDENG 
révoqnaient èn doute la possibilité d’une telle anion, mais rien |: Amsterdam „dimanche Bjanvier. rf 
n'est plus rel. Mme Eng et me Chang vivent en parfaite in- raden hui quelques affaires ola intdgrabaag:oe- fons bf ie 
en elles ne sorit pás” moins intimement liées au moral, iP “Leb’Ardofte Indsterininés cntde nouVdáù denné ih bege | 
que leurs maris le sont entre eux au physique. Elles ont mis au. letdes athate-oonsidérwdtes où bitlov adtar elfGehhhen 
monde chacune une jolie petite ‘file, Les denx cousines-seres- | Les porggare dintént args demundde.t eest, 
semblent telfement, qe'on les prendrait paur des jumelles. On dolen, EP gt een B e, „rid zp. ak an 
assure que le couple, ‘&insi triplé, va recommencer Îecburs desés, 9 „Sis bausivp 74: ; Portúg. 601 8E 1 
lexhibitions, afin de subvenir aux’ ‘dépenses, qì eptraíriera k ac- d Foiskrdods 
;croissemént probable d de la famille. 1 Tern tf 

— Le journal F' Algerie rapponte ‘ainsi Ja pebsentarion. des Bourse de Faris de à rn Ë Hie, 
Chefs Arabes à la cour des Tuitleries: fs le eh d 

On nons assure qu’après avoir adressé la parole á checun, FN A RA EEE öba 
Árabes en particalier, le roi, parlantà tous, s'est ezprimé. Cinq poùn gent weudermale Fife 
a woslke: Troispourcpnt.e…. ..«’. 
se ter gef: esibelzer. {Emprunt Ardoin. ..... 
‚vgie-nâunis, autagr, de moi, vous E Aden Anc. dufférée ....….… PL 
atti spas |es yeur.de. mes enfans, {_ SPagne . «our. dito... dun te, pe: 
‘Je remercie Dieu d'avoir cfioisi la France entre toù qjes.bes na- | ni mr MEE En 
‘tons, pouúr reiïnplader ‘en “Alpötieleë’ afidiers' domittageurs dg | re 
pêuple arabe. Je. mtefforceraî, de rendre légers les fiens aak 
domination: Jè véux que'#Bûis nous regardiez omme des amis 
que vous envoie la Providétièe plntôt que comme des conquê- 
rans: Je vons conkerverai' vds coutumeset votre religion ; je 
réparerai vos mosquóes, jerötablirai vos ócoles.» : 

Les. Arabes, par l'orgätté de l'un d'eux,te khalifa El- 
Bharoubi, ont répondu en és termes : 
« Puisque la conquêtodètáit être faite, nous sommes fiers d'a- 
voir pour maitres les Frangais, d'appartenir à une nation si 
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France, eee 





equi pour fa plupart: Aver. EL 
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Belgique . Aoi. se .. 


ne eee eee. 3 
Úta Ban que beige. ee U LA 
alan 


„obligations de Îa Banque. … dn 
Du 4 Janviër: 
France . . geente 1 +: 
Bmprunt TRT a REA] Gig 


And. différée sang. 


Espagne « «)rouv. dilo. ….…….iinne 





‘puissante et si góndreuse. Sl, avant de voir la France, haüs noug Pasrive. sees a 
‘sommes battus dans tes rangs de san arme, que ne ferons- -nous Naples e … elCertificats Falconat. ..… . 

d Pays-Bas, . Dette active... . REE 
pas après avoir va tant e grandeur, et après avoireu |’ honneur. Dette acre on 
insigne de salaer le roi ! Les parolés tuinbées du plus haut trô- Belgique, . an Re, Ì 
ne de [Europe so rópandronfsar : fos frères del’ Älgérie comme | ue belge. « … v.; |: 
une plaie fécondante. Quant à nous, dette jan nôe sera. notre. KindeKinde . ‘Onligationed dela Bane > me 
plus beau titre de noblessètg el le’ious anobli a. Jproais, car | sne saak 4 ed dmc s u'4 pe 


Dieu bónira la postéritá des homnies qui ont été bépis para à aten er IF Näles’, Sor, 1, n! Allidhen 


hettis Ure aincie; 8}. —Passive, 5%/as. rien cl 
ip la Bourse (2 2 heures) Ard, 243 A. ds 


: Bourse de Londres. du3 Jancter, 
3 0/, Cons. 100 3. 2 3 ojn Holl, 63, zer div— 5 of, 99, Wis 
Zia, 305, Bh. Poriùg. 50 }, 604. — kamer? Je 8 

ge Vienne du 80 Mácembre… 


Méta o/d iid ‚ — Dito 4 a: 101, — Dit ld 0 183 
LET AAL de la Aa, 1652 En : 


et comble de bonhear Tuiet toute sa famille! » ol 

Ce fut après fe diner ‘seuteutiént, pendant leqdel I le roi servit 
les-Arabes de sa main, que-tá  préséntalion, à la famiÎle „rayale, 
eut lieu, Ils furent d'abord pfésentés à la reine. Eux qui véndi 
rent la'femme, que Dien ‘bénît dansiune-nombreuse et glorieuse Eep. 5% ie 
famille, furent vivement touchés de la bonté que la reine leur 
ee bt ls la eonsidérdrent cominë une sainte femme (me- 
ranta ’ 

mn "ils arki vörenit-devant E duchesse d'Orléans, qui avait 
auprés d'elle le comte de Paris,:tontes les- ‘personnes gd 
farent émues en voyant ces bruns et-mâles visa pels, erhören | 
baiser avec. respect les petites mainsde équ'ils'ont | 
le plus aimé, en leg entendant jurersde tet ë bie, etd’ êlee | 
ver leurs enfans dans leragpapt- piatla Fra té: AE 
— Nous mourronedous devt dai! fd ek 
— Non.! vous: vivreg, PRN: dij, rêpondit Mme la, duchesse 8 


mrd 8 
brt: td 
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ie 15 e 
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ut READ 


Hiemves de départ. du Chenin se, fer IE 
B Amsterdam à La Haye.” 











POrlégne. bran Bazr- SS oren Le 5 F bk 
ati parair, dit: Fndpegidanc Belge, que la paix afedpref 2 se on en jee) Das, 
encore aussî bien rötablie qu'on le petsait dans le ménage imi- | n. melb: „jh 
nistériel. Nous: ‘er ybrtsisn vóif, ‘ért-effer, qhe, la femrae d'un mi- | 8 | 8 8 ze „À 
nistrescherchait;il-j a: Wols jotri,. an „hôtel:: c est WobdBlemenit dal, lt: 24 
un en cas Bontelteijntait ' asstrer. Ek di 730: ki 4 Sh 8, Et Sao) a 8 516 B 2 E: te di 
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‚ Vaórsfpegaan door * Bee 


pe Eerste Stâp, 


‚ Bijevet in vier:bedrijven , daar det Hidogduitech. 
De ande MALF ZEVEN uren, 2 Rad 


| Fam HAYE, chaz pe Leehenberg, Lage Nie « 
 Dépòt-général à Amsterdam ches M. rib , 
seteeg; et À Rotterdam, chez S, vanRern Snozcg, ä4 





